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Il n'y a presque point d'actions,- i
en dehors de celles que la morale cata-
logue irrémédiablement comme mau- i
vaises, et ,i ne font pas question,- i
qui ne pu'--sent se réclamer d'un de-
voir.

Si l'on donne un sou à un pauvre,
on satisfait à la charte, mais on en-
courage la paresse, et i avare se re-
tranche avec bonheur derrière 1 i,:te
rêt public. Le désir de la paix mène
aux pires complaisances. Le désir do
la justice emplit ire maisn de qu-
relles, d'injures, et de l'insupportable
tumulte d'une conscience perpétuelle-
ment indignée, et il arrive lute nous
faisons beaucoup de mal en faisant
le bien hors de propos, et ce qui est
pire, qu'on se retranche derrière une
vertu inflexible et austère pour man-
quer à toutes, les lois de la charité.

Il est évident, toutefois, que sou-
vent un devoir s'oppose à un devo-ir.
C'est un choix embarrassant à faire
et qui, s'il est fait sans discernement,
nous fait agir mal avec la meilleure
intention possible.

Est-il une règle pour choisir ?
Ecoutez le conte persan. C'est une

,légende très ancienne, très belle et
qui peut nous éclairer..

"Une colombe poursuivie par un
faucon, se réfugia dans le giron d
roi Cibi-Ucin ara. Le faucon la récla-
ma.-"Noble oiseau, répondit le roi.
cette pauvre créature est venue à moi,
effarée et tremblante, pour sauver sa
vie. Ne vois-tu pas que ce serait cri-
ante iniquité d'abandonner à son
sort la malheureuse ! Tu la vois pal-
pitante et éperdue, si je trahissais la
confiance qu'elle m'a témoignée, j'en-
courrais un blâme sévère."

Et le roi allègue, avec juste raison,
qu'il n'est pas de plus grand crime
que de livrer qui nous a demandé
asile.

Mais le fal'con intorque, que si,
sous couleur de pitié, on lui enlève la
proie que la loi naturelle lui assigna
pour nourriture, ce sera à lui de pé-
rir : "Que si, O Prince, tu me prives
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aujourd'hui d'aliments, mon esprit tance
iîîtttra mon corps -t prendra le che- blicai

ina du repos éternel, et moi mort, timen
mes enfants et mon épouse mourront voir
aussi. Ainsi, 0 Juste, pour sauver le dev
rne colombe, tu feras périr plusieurs charil
créatures." .. J'aEt diu même coup, le faucod indique nouv
au roi la regle du conduito que nous a
cherchons: ses paroles sont smguli- ve
remient belles : "La justice qui fait vertu
tort à la justice n'est pas jus
tice mais imiquité :La justice, c'est df
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flit avec un autre, il faut, pesant le iv l
pour et le contre, se deid r pour tares
l'accomplissement du devoir d'où re- tares
suilte pour autrui le moindre mal. i, f aiTelle est la rgle et on n'en sau- ie
rait guère trouver de meilleure. C'est r
ici le point ou la marale païinne se chris
ici le point oi la morale chrétienne cho
et où l'humrnité et la foi sont mer- en in
veilleusemexnt d'accord. Ne

La fin de mon conte n'est pas form
moins helle-"Le roi offre au faucon achalil
un dédommagement d'abord sur sa L

propre fortune, qui est refusée, puis mine
sur sa propre chair, qui est acceptée. nera
Il met la cololibe dans le plateau aime
d'une balance et taille sur son corps vant
de quoi faire contrepoids. Le mor- puta
ceau est insuffisant. HIéroïquement, tueu
le Roi recommence.

Mais à mesure qu'il rajoute de sa
chair, la colombe paraît plus lourde.
Enfin le roi se couche tout entier
dans la balance. Alors le faucon lui
dit : 'Je suis i dr, O 1 ( o juste, et Cet
cette colombe c'est Agi: nous son- ,t
mes venus ici pour éprouver ta vertu, poir
O Prince des hommes ta gloire res-
plendira dans tout l'unvers, parce- dus

que de tes mains tu as dépecé ton ne
corps, et ta renommiée vivra a ja-
mais parmi les hommes et parmi les soign

eux."y a
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